
REV,UE DE LA QUINZAINE 63r 

~o'stum'es sont Jfàits -d tàpt'ès d•è·s ·gravure·s tlu 'tèi:n}J's où fut ër°liée 1la 
piêce ; "i'îs §Ont irmus'àrits à 'voir, mais comme '.les lemmes s;hàbi'l­
laient,corntne elles se coifîa>i~rrt ·1n'a\sous l'e·second Empire! '.Les rôles 
princi·pau•x sont itenus avec ·tàlênt par J.\iim•• Simbh-'Giràrd, MitZy 
'Dalti, Anie Perrêy, 1Cê"èile Caron, 1George'tte A1·mano, par 'l.VIM. lLé-
1•and, •Gauthier,, Joffre, 'Jean Bâx, 'et ·par •là 'petite Frômet. 

' 1 ' 
J\'.lmes Côra Laparcerie, ·de 'i<'réiia, ~fancel, MM. Lamothe, Hasti, 

Bouthors}ouentavec agrément une comédÎe:légère de MM. Antony 
Mars et Henri Lyon, Madame Ï'.Amirale. La ,pièce n'est pas 
sans gaietè ; les. auteurs ne ,prétendent çpi;à divertir 'les spectateurs, 
et ils y ;parviennent parfois. ,Qù'ils en soient loués ! · 

A.-FER,DINAND HEROLD. 

1JIUSIQUE 

Oi>En\\·: le Miracle, ·dratn·e lyrique •de MNI. 'P,JB. 'Gheusi •èt ~lérnhe, ·musiqüe 
de M. ~eorges Hü~. - •GA 1ETÉ-LYRIQUE ,: Don_, Qiiiclwtte, -comildie •héroïque ,d'e 
l\I. Henri Cain, musique de M: J. Massenet. - ,\lemento. · 

Le Mi-r.acle me remet en mémoire ·l!ne assez plaisante 1bé'vue 
que je commis ici à l'occasion ,de •mon pl'emier •.contact professionnel 
avec I\'I. P .-B. Gheusi. C'était à propos d',0'r.sola., tou·t a,u début de 
ma ,èollaboration au Jl.1ercure, et.j'ose ,à ·peine avouer•que j'ignorais 
a-l~>'rs totalèment !'existence de M. ,P,-B. Gheusi, si ,bien ·que ,la désia. 
nence ;de son -nom, autant •q-ue les attentats du pôè"ta •contre ll'a<uto~ 
r.ité de tous nos,dictionilai,res, m'>i,nduisit •à ,llabsurde· ,hy.pothèse qu_e 
sa.ns -doute il-était d'.otig,ine ,étrangère. ,J'.a,i su ·depuis •<iftH! M. ,p. -B, 
Gheusi ,émanait tout àroit ,de Touleuse, et q,ue·cet excellent Français, 
a.pr~<; a v9i,r gou:v_erné des revues, ,nourrissai,t ,un !penchant ,Je n1oihs . 
dissimulé pour la co-dir-ec,tion de nos -théât,res Iyrtques subventionnés. 
Ce sont là des aspirations licites ,à ,tous :Jes cont•ribuables ·que nous 
sommes; ,seulement M. P .-B. Ghe1:1s-i ,a to:rt de ·ne ,pas s'y bor-rrer, et 
de jpCrsister pa,r sur-cr-0ît à ,écrite des -liv:rets _d'opéra. Aucu-ne occüpa­
tiion ne -semble .s!attester plus o.piniâ:trement incompat-ible -avec les 
d-0ns var,iés qu'il a reçus -de la ,nature. Le « poème » d' Orsola était 
.presque effarant de ridicule,; celu,i du Miracle :appa·raît 4'u,ile iné-­
.ga:lable ma,ladresse. -D'une aventu-re à la .fois poétique ·et poignao.'te 
en soi-même, ,il a fait un mélo -de la :plus fas'tid-icnse · incohérence. 
l\L P :-B. Gheusi n'a :pas .Je pllils lointain pressent-i,ment dil rôle de 1la 
musique dans le draIUe .sonore et de ses exige,Ùces. li co:nçoit son 
livret comme une intrigue tout extérieure, dont il dist:ribue plus ou 
moins gauchement les péripéties en ita·bleaux et -en scènes ; puis, on 
dirait d'une plume aussi indifférente que hâtive, il s'.applique ,à 

· remplir to_us ces com@artiments d.e ,mois. Et de mots, en effet, plu-
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tôt que de paroles, tant ces paroles &ont quelconques, banales, im­
personnelles, se rapportant tout au plus au costume de l'acteur qui 
les profère; sortes de phrases « passe-partout » aptes à servir n'im­
porte où pour un incident analogue à celui dont momenlanémeJ1t il 
. .s'agit. Aussi ses personnage~ sont-ils unanimement incapables de 
nous intéresser une seconde. Ce so[\t des pantins anonymes dont nous 
connaissons aussi peu l'âme au dénouement qu'au lever du rideau, 
et qui gagneraient cerles pour nous en plausible réalité à gesticuler 
en silence au lieu d'élocuter des kyrielles de lieux communs grandi­
loquents ou insipides. Et ils en tireraient en même temps l'avantage 
d'échapper au grotesque,car,outre que les palabres à eux prescrits dé­
nient toute psychologie, faussent imperturbablement tout senti rr1entet 
défient toute vraisemblance,la muse de M. P.-B. Gheusi, qui s'épar­
gna ici la difficulté de la rime, y semble avoir allègrement cultivé 
le vers blanc de mirliton. 

Rien d'étonnant qu'une impression de guignol pompeux, dis­
parate et pompier; se soit aussi irrésistiblement dégagée de l'audition 
de ce Miracle que jadis de la représentation d'Orsola, et c'est vrai­
ment une inscrutable énigme que, nonobstant l'expérience cruelle, 
un musicien ait de nouveau souhaité courir le risque de cette colla­
boration redoutable. Si M. Georges Hüe a choisi librement ce livret, 
je crains fort qu'à l'épreuve il ne l'ait a mèremen·t déploré. Le plus 
grand des génies y eût ,donné sa langue au chat. En dépit de quel­
ques « gammes par tons >> parsemées çà et là dans le llliracle, l'art 
de M. Georges Hüe se dénonce aussi peu novateur que possible et 
même évidemment retardataire à tous égards. l\fais SOQ talent fin, 
distingué, sincère, est d:une essence intime qui paraît au demeurant 
des plus propres, encore qu'avec quelque timidité monotone, à la 
délicate expression des mouvements de l'âme, ce privilège harmonieux 
de la musique. Malheureusement les fantoches de son librettiste 
étaient aussi complètement dénués d'âme que de caractère, d'esprit et 
quasiment, de forme ou de figure. Parmi l'irrémédiable vacuité dé 
ce néant, la musique avait l'air d'une intruse égarée, et cc le miracle» 
de l'histoire, c'est que l'inspiration de M. Georges Hüe ait en quel­
ques endroits heureusP.ment résisté au burlesque des discours qu'a• 
vaient à débiter les chanteur11. Cette inspiration, à vrai dire, et jus­
qu'en ses meilleurs moments, ne s'accusa jamais d'une originalité 
manifeste, et M. Georges Hüe n'est pas moîns afflig·é que M. Bloch de 
cette disgrâce essentielle. Il s'y joint assez fâcheusement quelque 
lourdeur hésitante qui semble trop _souvent entraver les élans du com­
positeur et, si le JJ;Jiracle n'offre assurément pas plus d'intérêt 
purement musical que Macbeth, la partition de M. Hüe est certai­
nen1ent inférieure en puissance à celle de son confrèrè helvète, spé· 
cialement dans les ensembles choraux ·où le musicien pouvait plus 
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aisément qu'ailleurs lâcher bride à sa verve et s'emballer. lVIais sans• 
doute l'eût-il fait d'instinct, au,x prises avec un drame de Shakespeare,. 
tandis que Wagner en personne aurait peut.'..être avorié en face du· 
monstre inane de M. P .-B. Gheusi. Ü est bien regrettable pour· 
l\L 'Georges Hüe qu'il soit tombé sur un pareil livret, et c'est un grand 
dommage aussi pour notre Opéra, auquel on a beaucoup de compli-­
ments à adresser.· Le Miracle a été monté visiblement avec un soin· 
extrême dans des décors parfois fort réussis. Le dessinateur 1es cos­
tumes s'y démontre en louable progrès et il n'est pas jusqu'aux 
électriciens qui ne trahissent des velléités· excellentes. Je ne sais si 
on vit jamais en l'édifice un lever. du jour aussi graduellement amené 
que celui du premier acte. Sans doute, les protagonistes paraissent 
déployer la plus têtue persévérance à perpétuer les traditions de la 
maison, qui sont de sereinement ignorer les rudiments de l'art du 
comédi_en, de jouer, ou faux, ou pas du tout. Cependant, il serait in­
juste de méconnaître ici l'irrécusable· excuse que fournissait à l'em­
barras des interprètes _un ,texte de cet acabit, une pièce injouable et 
qui, sans la musique, eût sombré bien avant la fin dans la tempête 
déchaînée par la désopilation des rates. l\f11e Chenal, l\fl\L Muratorè 
et-Gresse n'ont abouti qu'à faire valoir la robustesse de leurs voix et 
l\L Fabert même s'évertua vainement à c2mposer un rôle incompo­
sable à priori. En revanche, les évolutions des chœurs et du ballet 
témoignaient de la part des metteurs en scène d'une inaccoutumée 
sollicitude qui apparut souvent récon1pensée. Si cela ne fut pas tou­
jours parfait, il y eut par instants des grouillements de foule dont 
jadis on n'aurait ja'mais eu l'idée, même en rêve, à l'Ùpéra. 

§· 
C'est aussi ce que nous offrit de mieux à la Gaieté le ·Don Q·ui­

chotte de Ml\f. l\'Iasseoet et Cain, et on féliciterait avec· plaisir 
M. Labis de son adroite mise en scène, si le prétexte en avait été 
autre. l\fais, dans la circonstance, on n'en a vraiment pas le cou- · 
rage. L'idée de nous montrer le noble et doux Chevalier de la Triste 
Figure chargé de retrouver « le collier de perles >> d'une péripatéti­
cienne ayant nom cc Dulcinée.», serait à priori cocasse, si elle ne 
s'attestait au fond plutôt navrante.Car c'est là le sujet de la« comédie 
héroique » que l\f. Henri Cain osa intituler Don Quichotte, en y 
intercalant l'épisode des moulins à vents, et pour laquelle il perpétra_ 
un << poème» auprès de quoi les pires cou ... ronnades de M. P .-B. 
Gheusi pourraient passer pour du Victor I-Iugo. Il y a en particulier 
une scène qu'il faut avoir vue de ses yeux pour y croire. Don Qui­
chotte à la recherche des hriga9ds cambrioleurs, en rencontre la 
baurle au fond d'un bois, l'attaque et, au bout d'un instant, en est 
naturellement. roué et ligotté. On l'insulte et on va le pendre,et alors, 

, 
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-impass~bl.e, id en.tanne ,une « pr.ière )> qui débute •a•insi : ·« Sei-gneu1r, 
veçois mon.âme o>, 1et que, ,clans la forêt saq<1,w1ge, accompagae •un 
!harmonium .!Ïnopiné. L'ufret sur 1les bnndit-'B ,est tèl <'{'U:e peu à ptl'U •ttlUs 
.tombent à geav,ux et qu'e leur 1chcef ·tead ·chapeau has au prisonn·Ï'èl' 
leJameux,« collier de 1perlesr>> rtandis•que·les aut1·es•en chœu:r1e sup­
•plient : m -illt 1maint6Datlt,'Su.r nous, plncez·:vdtre rn•a'Î'n pore '!. .. 1>> •Oui ;i'.l 
ifautJ:avoi<r-ententlu 1pour ;y cvoire. ·S,ur,ce l,i1v.ret•tl'uD'e ·itliôtio sorrê­
:missime, Jvl .. Jnle.'> Massenet,a ,composé lia 1.3af,rttio'11 ·la plus ·adéCfl'ltit'e 
~qui $Il •p&isse 1irnagimer .. Il n 'esLguère ,possil!>le de 0décidor iici ce q t'l'i ust 
le -pl•us .bête à confer a11 cou'lea,u, -des paro-les-ou de la •m11·s1·que. ·C~ 
,Bon QaichoUe .est joué pa:r l\fi.\1. Mar-eaux èt 'Fu gère iJ<ienl'lcOU•p 
trop hii,n poui· oe .qa\il ,vaut. 'La,dhar-ité ,dissuade•de 11,arl'er des autrê's 
interpnètes .. ,Le phis lan1entahle est ·de ,contemfler le •public appla:u.:. 
tdissa,nt,acclama111t -~es insanités. ~@n sien ssnt:a•it tpresq·tie •envah-i pa,r 
,des ·velléités :homicides. 1:1 .n'y a •pas .de loi qui -interdise, tpottr uW!l 
-operation 'purement 1co,mmer.ciale, ·de dhambarder -et 1d,é!;>h(!)norer 'rl1n 
,chef-d'œuv,re en corrompa;nt ügnominitSusemeot la sensibili,té de 1Ia 
,foule inavertie. C'est ;peut~tre al,ammage1et:on ,i• diquerai1t volentiei:s 
.à 1\'I. le ·Sénateur gérenger,ce mei,lleur e'mip1l<1ri d'u•ne activité q\ti doce'u­
'Vri-rait difficilement por.nog11aP'hie plus imrnoncle '<itl'une seflilhinlble 
,prostitution de .d'art. ·,, 

MEMENTO. - Il vient de paraître chez l'éditeur Adolph Für.stner, 18, rue 
Vignon, une Sonate pour piano et violon en s1 bémol, ,par Armande de 
"Polignac. 'Prix net : 8 fr .. 

JEAN MAI\NOLD. 

ART MODER1VE 

Peintures chinoises : Collections Olga-Julia \Vegcncr (galerie Ber.nheim .Jieu.nej 
·et F. Langweil igaleric Durand-Huèl. - :l• Exposition d'estampes japonaises 
'(Louvre, Pavillon de 'MaTsan). ·- ,L'{Euvre de ·w1llette {'Louvre, Pavillon de Mar­
sau). - Peintures de Jean P.4y (galerie Eug. Blot) .. - 3° Exposition de la Cimn,ise 
(galeries Georges Petit). - l\femento. 

· Les exhibitions d'Œuvres d'art chinoises ·se :mwbtip•li1enil à 
Paris, avec une décon,ceirtante souclail'l,eté .. tCe .fur.ent, d'a·bori!I, ,}es 
,expositions du musée Guimet; co ,sont .au3ourd',tiui 'Celles d,es ~a1\e­
,ries Bernheim _9eu.n,e et IDurand-·Ruel, e't voici ,qu'on nnnon·ce, ,p0ur 
Je -roois1pllochaim,,au musée Cerngschi deux mi:lliers env.irou-de p0-leT100S 
chinoises. Paris, du reste, n'a pas l'exclusif privilége d,e ces précieu­
,ses ,c@rnmunications. En A1llemagne, en Ang-letcrre, partout en Eu­
rope, les trésors artistiqJUes du Céleste Empire sont en VOJ'a'ge, çà et 
là s'ar,rêtant pour se faire ad:mirer·et, d'étape eu étape, s'appauvris­
·sant des joyaux ·qu'ils .laissent dans les collections publiques ou pri­
vées. Il est bien à craindre que ces témoignages ,du gén,i'e .or~entaf 


